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… LA MAFE 31 Juillet. 
Atelqjes nauyeaux dôtails sur V'attentat contre la:vie ' 
ke Prusse, détails que nous trouvons dansla partie offi- 

ie. In Gazette Universelle de Prusse : 
B et la reide sont arrivés hier, le 26, à Francfort sur 1'0- 
wès s'être arrêtés quelques instans LL. MM. ont conti- 
r voyage pour Erdmannsdorf. ed 


 ranefort, le, roi a écrit, anè lettre pour rassurer de non- 
id êlessujets; et, ojputela Gazette Universelle de Prusse, 
mes d autaatglushenreux de pouvoir. communiqner 
nne. vouvelle, que 8, M. a êté effectivement atteint 
alle, qui.pourtant, grâce à l'intervention de la divine 
hee, ‚n‚a causé qu une enflurerougeâtre, 
tre cóté-nous voyops dans une correspondance de Ber- 
pgau-de la reine a été endommagé par le feu, mais 
SM, n'a piadiá blessóe. … , | 








































trouvons éncore dans les journaux allemands plusieurs 
urlesójonr de S. M. le Roi à Luxembourg, nous en 
Onsceqaisuit: l ’ et 
ì hes dfpaatione reques en audience par S. M. se trou- 
si cel É 


s envoyée par les différentes. communautés israé- 
pays. ‘Voici le discours prononcê par le grand-rabbin 
iìnistration de la communauté israélite dépose aux pieds de Votre 

les sentimens de sa vive reconnaissance des nombreng bienfaits dont 
pa a comblés. Tout ep que nous osions désirer pour nous, pour notre 
pour Porganigation de, vos écoles, hous a été généreusement accordé 
mvernement de V. M. C'est à nous, maintenant de nons en rendre di- 
s efforts ytendront sans cesse. Si les dogmes nous enseiguent de 
ent même les états,qui ne nbus émancipent pas, que ne devons- 
à à Koì qui accorde à notre culte une protection égale à tous les 
8; & une dúguste dynastie qúi, même’ das fes ternps de persécution 

in asile aux Israélites ezilés ! Dieu garde Vòtre Majesté! s 
gi,aréponda: oe 
“Eiuldient dâús te Grand-Duché de Luxembourg, máis aussi dans 
s-Bas, il ae trouve beaucoup d’Israélites au service de l'état, et Je ne 
e m'en applaudir. De topg, temps les Israélites se sont conduits en 
njets, et, de leus temps aussi ils furent dévouósh Ma Maison. Mes 
Fr ont tóójphafe éd ödverts, el toujours ils s'en sont ftontrés dignes. 

et ok oet , 4 ; jn 


ns dins le Constitutionnel:. 
tón nóerlandaisb.- dort nous avohis annóneó le départ 
lar, se dirigeánt au levant ge rendait à Alger. Le princo 
-Bas, grit La goïfirande, ge próposait de visiter ane par- 
é IE ENE ent ige el + ad Ë 

os pöbsesstous africaines. 














Eme de Mtrs dernières séances, les- Etats-Provinciaux 
ht ‘ont r8sohi que dorénavant il ne sera ‘prooôdé dans 
Hi; "aux Glectigns: de-dóputés aux Etats-Gönôraux, qu'a- 
Wbtes-rinberbrik 8 serorit enténdus' préalablement sur 

des candidats proposòs. 


 dorit de„Bois-le-Duc , le 26: 
sqir oaa pu voiriel.à Ice! | 
"sn te. qui a pacu depuis quelqu 
sn rd, [ À 
araissait d'un êclat tres-farble à ca 
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Beers WE inverter et EE: En de 
lleton du Journal de La Haye. 1e Août 1sa4. ! 
Me voor INE CHIENNE DHABITUDE. 
HISTOIRE D°UN GROGNARD D'EAU SALÉE. _ 
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dr, merker Weens 






















ib ER hom GA A rn id 
de eRrre , OE vk , NE ee ' 
Ht Le baleine d'or. 


MEE ne IN es di 
veler qui daignez abeisser vos yeux súr le titre équivogue de detté nou- 
; grâce, ne vous laissez point'itimider par ce qu'il peutavoir de tri- 
alsonnent on môme de mälséant en apparence. Avant de porter un 
attendez le développement du réeit ; nous allons faire poser devant 
es eutuêtêrssúitqwes, 'utie de cësnatures qu'on n'invente pas. 
kp: bbs hibite tous’ vous menions droit au-cabaret : non pas dans un 
Salidrets perfectionnés , ornés de glaces et de bees de gaz, donés d'une 
xohde sem blableà l'oeil fixe d'un dhat-huant, et de tables rouges pro- 
Fcouverteg de toiles vernies: non, il faut nous suivre ehez la mère 
Penteighe'de MW Baleine d'or, bar le botd de la mer, et, pout tout 
Weinlulieue-de la Rochelle, … ie 
il-venke bonne brise de sud-ouest goudronné, les lames ée bri- 
te avec un épourantable fracas. Embruns salés, givre, grêle, pluie, 
‘Höllä te dehors. Le dedans he vaudrait gure mieux, même pour la 
FEBlde Ad nos lionnes. Une épaiwse atmosphière d'âcre fumée de tabac 
„Hito €hámbre basse , noîre , à peu prês quadritatère et splendidement 
i Pli üne ndchänte lampe qui rivatise avec les pipes des assistans, te 
B de Saintonge coule à plein bord dans les verres Ébréchés ; autour des 


AE: entass big 'de-dkêne, ane trentaîne de pêcheurs et de matelots tin 


ror ae 


dans cptte espèce d'entrepont terrestre, 
Zöriie, respectable hôtesse de cinquante ans, trône a son comp- 
Wir daite matt, Fe pichet de l'autre ; unechandelle jaune, fixée 
MAG búlistaiice éut'ute barrique en perce, éclaire, tànt bien que mal, 
rte de la digne mère. Hébé, ou plus correctement Jeanneton, trotte, 
PB rpg the cöntptwdeékacun, marque la coche des heureux à 
Dfe ui 









5 brettië triès-Firsite,: porte du vin-bleu ou du fl en quatre, 
Es us enduits de vert-de-gris : tout va le mieux du monde ; on 
iN é ditg; ob erde on na Een 

don oon at n'est plus! Nous sommes donc réduits à tracer les portraits 
À notre ton 3 que son crayon eût si biën croqués. Force nous est de nous écrier 
Bhhen ir saven moins d'enthougiasme quo. le Gorrège : anch'do son pit- 










Ig tabl principale; ata-dedsous de la-fameuse lampe, voici une 
cada ons al teren, entonnânt à gorge déployée la 
@ misaine. B 


MIKWGbEdud Gadier de mibiine, 










Gunemeig Avec tg cheadidede laine 
ha Eetoardha unoir bien ciré, 
U Vas-tu, les mains dans les poches ? 


„Jeudi 4 Apût 
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figures, qui.n'ant pas plus de 


; BE Or it vene, | SCulptées, näturelles et élégantes dans leur attitude. 
ci.à V'eeil nu, dans la direction de f En 6 


semble avoir une longueur d'un demi pied „| 
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vast lg irr nails : 
‚ Autour de la comète oa toyait'un nuage circulaire, conime.on” 
en voit quelguefois autour de la lune, lorsqáe le temps est sur 


le point de clranger. is 
… Nons donnons cette nouvelle pour servir de complément à 
celle que nous avons publiée oes jours derniers. : … 





On écrit d'Anvers, 80 juillet: «…… … 
Depuis deux semaines, et plas peut-être, nous possêdons à 


„ Anvers un objet d'art. des plar.curteur-et ‘sans ancun duate 
| unigue:dans. son. genre: Noús vöilongperler d'un admirabte 
| eter même temps inimitable travail de sculipture.dû, sclou-de 


savans connaisseurs, au cólèbre:Albert Vinkenbrink, sculpteur 
hollandais qui vivait au:dix-septième sièole: (1). …u:: +: 
…L'extérieurde cet objet qui figare parfaiterment- une pomme, 
est fait de bois de buis, a-près de 2 pouces de diamêtre et s'ouvre 
au milieu comme une boîte, et a l'épaisseur d’ anelignaet demie. 
Les deux moitiés de la pomme sont remplies intérieurement de 
sculptures d'an bois mains dur que l'extérieur; le tout d'une 
pièce, et-figurant probablement les. sept vertus:cardinales. Une 
description: détaillée mettra nos lecteurs à même de compren- 
dre: le travail extraordinaire dont nous parlons. … 

Dans la première moitié de cette pomme, véritable pommes 
merveilleuse, l'avant-plan est composé de trois escaliers qui oc- 
enpènt tonte la largeur ; au milieu il ya unelongue allée voù- 
tée-au hout.de laquelleest un lit garni de rideaux et une chaise; 
devant le lit est-une femme debout ; dans cette allée:il ya trois 
issues.dont une mène à une petite chambre vù un homme est de- 
bout, priant, derrière des rideaux tirós ; l'entrée de cetapparte- 
ment est óclairée par un flambeauà branches. Derrière cette 
chambre, on voit plusieursautres places ainsi qu'uneallée étroi- 
tedans une direction oblique vers l'arrière-plan ; tont est voû- 
té et la grande allée est éclairde par un lustre. Sur l'avant-plan 
de l'allée.est une vieille femme appuyéesur une béquille ; à la 
gauche de l'allóe est un porche sous lequel un enfant pauvre 
cst assis sur une botte de paille, demandant l'aumône, puis un 
homme, avecun petit chien ; homme porte la main àsa pache 
pour y prendre ane pièce de monnaîe, Surl'arrière-plan est un 
grillage par lequel regarde un hommeenveloppé d'un manteau. 

Du porehe on pénêtre sous la voûte d'entrée d'une prison et 
anù-dessus rl y‚a ún escalier très-artistement travaillé, en face 
d'ane porte sous laquelle se trouve un homie regardant un au- 
tre homme, portant un paguet, au bout d’un Häton sur.l’épaule 
et montant les marches. d'un vrestibute: également voùté et 


 éclairé par ún lustre. Dans ce vestibule sont der sigiMards as- 
| sis, qui semblent causer. Au bout da véstibiile est üne porte qli; 


mène À un appartement et en face de l'escalier est arie porte, pat, 
où l'on pênêtre sur un escalier de 5 ou 6 marches, qu: mêneà 
une chambre à deux croisées, dont I'une est à moitië ouverte et 


l'autre tont-à-fait, et par laquelle on voit-un homme assis et un 
| tableau portant le nom de l'artiste, appendu à la paroi. A côté 


de ce superbe escalier est un escalier en colimagon, qui aboutit 
àla porte d'une chambre, Le tout est bien proportionné et les 
3 lignes de hauteur, sunt bien 

Dans l'autrè moitió, l'artiste a placé une église, vec une pro- 
füsion d’ornemens et pleinede vie parlesfiguresquis’y trou- 


(1) La chaire de vérité de la nouvelle église d'Amsterdam a été faite par Í 
…_Voyes leurs figures rayannantes de. plaisir. Sur, chacuae d’elles on lit une 
mâle hardiesse: ce sont de francs et généreuz onfans de la mer. Le soleil des 
tropiques a déjà bruni leurs fronts, les fatigues.du mésier ont rendu plus sail- 
lantes les arêtes de leurs traits; il yaquelque chose de rude dans teur physio- 
nomie, mais cette rudesse n'exclut pas uu air de bonhomie inaltérable. 

Ainsi de leur couversation, même coatrasteA entendre leurs éclats de voix, 
leurs tonnantes exclamations, leurs terribles formules d'affirmation ou de né- 
gatinn, — car, maintenant, un grave sujet ent discuté par l'assemblée, et tes 
chaotg,bachiques foot place à d'énergigues digcours, — à entendre leurs for- 
jes interjections par trop crues pour que nous ne les supprimions pas, 





à vnirdinsi leurs poses, leurs gestes,, leurs mouvemens brusques, — on ‘croi- 


raitqu’ils vont s’égorger. Point: c'est Prigent, Thomas, le Grand-Borgne „et 

compagnie, qui font à leur manière l’apolagie du dévouement. eK 
— Des bonrggeia hein … dit Pun; belle marchandise! ga vous a peur:de 

tout. L'autre dimarehe j'en déhale un du fond da port où il était à même d’a- 


varier sa gaffel. eh bien ! quand je la jetai à,teite, il crisit encore comme:un 
posaédé : « jee. naie!je me noie! duseoours!.».Taisez-vous, chameau, queje , 8 8, CC t B C& e qü 

eo if eerapligent qu'on puisse Faire à deshommês; an 4: 
OON Héstcanskánt que l'épithète de aötest si peu'usitée au-delà du grand mâ 
leurs pantalons rou- ; 
ges; des pas lourds qui ne savent pas mienzx catürir sar une poutre. que sur, Uje ' 
vergue. Ga me rappelle cet incendie .de lan: passé, quand le Grand-Bargne : 
alla chercher la dame du catonel dans sa chambre, par-dessus ua vrai gril de ;j 


charbonstout reluisans,… Les pompiersétaienten bag qui regardaient, il n'y | 
ad ú ‘| terrompit Michel Martaillo, tant il l’avait pris sùr un ton élov 


lui dig, allans boire la.goutte,;gu vaudraimieux.… …. …… 
— Et les soldats ! les pausse-cailloux les cabiltots! 
— Qui parle de tourlourouz ? de gentils gdréoas avec 


voyaient que du feu. ‚ ne 

— Est-ce qu’il y a pareil aux matelots pout-sauver le pauvre mon 'e P Moi, 
d’abord, quand j'entends crier au secours, é'est plus fort que moi, j’y cours 
comme à la noce. : ne ns 

— Hoi de même. 

— Moi aussì, … EE 

— C'est fichtre vrai !s’éeridrent la plupart des assistans. 

Les angiens qui socoupaient les tables ado$:éés aux murs, se rapprochèrent 
des jeunesgens…. … …_ ì we 

— Foi de matelot! je serais capahte de sau%er ua comrimissaire, 
me,n’importe, tout comthe deshommes. … … A 

— Moide même. eN: NN 
Moi aussi. eed dn d Ai GERD en 
— C'est fichtre vrai! répáta de nouveau le chotur des jeyneset des viens. 


Michel Martaitlo fut le seul qui ne dit rien ; et voìlà précisément pourquoi ' 


Michel Martaillo mérite une mention particulière. 
- C'était un-marin 


d'une taille au-dessus \ > 
peu voûté par Habitude, et ne se redressait que dans les grandes occasions. IÌ 


était notablement laid, tamisé de petite-vérole, couturé de cicatrices, et brê- 


ehe-dents: une-barbe ‘rouge horriblement peignge, d’épuis sourcils, des che- 


veux ras, des yeux verts assez vifs et très-petits, complâtaient-.can signalement: 


Onn’avait jamais.vu d’individu plus morose en apparence, Les-rides que creu - 
se Île sourire n'existaient pas sur son facies. Il pon du reste, la veate d'ani- jj, 
forme et les galons de caporal, ce qui prouvait, d'une part, qu’il était eu ser- |: Fa hhh 2 Mae : D 
vice de l'état, et de Pautre, ‘aw occupait la brillante position de quartier- | que j’eï repêchóétait ug brigaad qui déserta le moie d'après en volant le: bue 


uu geïndar- | m ùg 
4 ij sans compter que, l'oreitle dn wiéine bord est raccornie comtne un‘ ob de 
| poïvre; où ai-je attrapé g4 Paes ti ‘ baleite 
[une nuit, en évitant eu capitaine de route d’être cuit camme di deuf dae 


de trente-cing: ans environ, vigoureusement charpenté, j 
de la moyenne, d’un extérieur farouche, Il se tenait un 
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ui. ' rapport. 
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derrière le Prinssgracht(Vokp 
BUREAU FOUR L'ASOANENENT-E Ng 
ANNONGES) Sd 
Chez M. Van Weelden, libraïte, 
Les lettres et paquets doivent 
envoyés à la direction francs de. port. 
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vent. La voùte en est stúipporlée par 24-colonnds; & droite, au 
mitiea de la première allée, an: voit un convoi fanèbre, le mat 
tre des cêrémonies en tête, puis les porteurs et enfin toute l’as- 
sistance qui est très-nombreuse. Au milieu de la seconde atlée, 
est une fosse avec tous les accessoires, le sable, les pelles,de vieit- 
tes planches, etc. Tout celaest tròs-naturellernent fguré, ‘Sur le 
côté et sur le sable du bord de la fasse,il y a une fille assise, qu’ un 
homme âgé sense secourir ; sur \'avant-plan, au milieg, il ya 
an escalier qui aecupe toute Ìa largear de l édifice et sur oet es- 
catier est on. indigent auguel an homme reet on peia pris daas 
«re caslaeille, Dans la treisièreallée, on laveet parilie un hom: 
me. Sur la gauche se trouve un beau bâtiment avec un balcon. 
Sous la porte de ce bâtiment se tronve un homme,ayant à la maiù 
un verre dans lequel un autrehomme verse la liqueur contenge 
dans une grande cruché, Prèsiderlàest une femme pauvre qui 
boit. Sur le balcon, on-habille un indigent.  Aillenss, datis Té- 
glise qu'éclairent plusiears Instres, ón voit:divers erneineus et 
des écussons attachés aux:colonnes ; une bannière et-urtò irùagle 
de Christ. Sur la première colonne, il ya un éonssn. portant les 
lettres A V. Tout cela est très-artistement travaillé ; des figures 
Ötant à-peu-près de la même grandeur que colles de |’ antre moi- 
ti de la pomme, la figaredu maître des cérémonies à 84 lignes 
de hauteur. Il y a beancoup de grâce danstontes cas sculptures. 
Nousavous longtemps admiré ce travail d'uneexécutión vrai= 
ment digned’ admiration, et pour la perfection d'ensemble et dé 
détail qu'il présente, et pour Fa patience qu'il a falla à l'arliste 
pour l'achever. On ne comprend pas de qriels instrumens l'ar- 
tiste s'est servi pour sculpter toutes oes figaves si délicates qu’ an 
souffle semble devoir les renverser , et tout ce luxe d'ornémens 
dans une perspective si lointainie qu'elle trompe Fevil de-l'ole- 
servateur. - ee an 
…… Ee possessenr de cette merveille d'sapouveau genre, est ud 
hollandais nommé Conrad Reekers,desoendu à da: Rose d' or, Pont 
aux Tonrbes en cette ville, où:llog-estadsnis.à voir cechef- 
d’ceuvre da sculpteur Vinkenbrink. Bf. Gonfad: Reekers se vend 
également, avec sa précieuse ponsme, au domieiledes persoanes 
quien font la demande. _ A En 





Dans la liste des médailles et des diplômes aecordós dimaa+ 
che par la Sneiétá de: Littérature-et des Beaux: Arts de Gand:; 'à 
l'occasion de l'exposition, nous vomarquons B, Ps vón Steen 
del, ‘peintre, à La Haye; S. b. Verveer, peimtre holtandkis , 


ain! ‚ vis 
wnetsrs ruf t "Affaires: do: Bokhdake.: 1. re 
(hors des tolle de In Silósi, ta reke Fbichioniire di 
Î’ Allemagne et de la France, loin de remoiftèr jasiú’Â la vóeis 
table cause de cès pertarbations intermittentes de nofre société, 
loin d'en tirer les conséquences logiqties et forcöes, s'est em- 
pressée de lancer des réqnisitoires coritte la presse sociâle de 
ees deux pays, en \'accusant d'une complicitè morale. Heurea- 
sement, le gouvernêraent prussien ne se laïsse pas aveugler pat 
d'imprudens amis. Outre la circulaire en faveur des paúvt 
que nous avons publiée, le roi de Prasse vient d' envoyer en Si- 
légie M. Dunker, préfèt do polieg, nón pas pour inforingr contra 
fes ouvriers, mais por écouter leurs griëfs et lui en faire dn 
A peine arrivé sur les héux, M. Dunker a:rendu ure #1- 


said. 
Br 
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terier 


ENE EN - 


\ 


maître. 1 avaìt‘obtenu une permission de huit jours pour venir voir st viëiMiè 


mère à La Rochelle, câr sa frégate, — la Bellone, — se trouvait alvrs’ei rde 
de Pile d'Aix; des amis, ce soir-là, l'avaient entrainé au cabaret de la Belet: 
ne d'or. ee 
La dissertatian des matelots devenueé plus bruyante en raisen de norbtt 
grand d'interlocuteurs, c'était à qui démontrerait que rien n’était pliis’ 
ble et plus récréatif qué de risquêr dese touipre Îe ‘col poar sauter’sóu pro 
chain. Lragsemblée paraissait qapnime, sur ce point. Michél Martaëttö b'afsligd 






jusqu'aii DFA de la tablé de milieu ; tfois fois ìl retourna dens Hote din’ dhscor 
en haússán( les épaalesde pitié. A la Ön il n'y put teúir ; 'une de ces forinuted 
d'avant-propos qu'on né répête pas, se fit jour à trdtére sóN gosier. Le sifdiige 
guceéda bientôt an tumuite; tous les regards se tourdérent vers le goriste 
quartier-maître, qui poursuivit en ces terraës : à oe ’ 


88 

— Matelots, mes vieux, vaici tantôt une demi-hèure quê; Scstite, Wig 
marmotte; faut que je largue ma bordée!…. fant que je vis > läge EE 
net que vous êles tous des sauvages, des paysans, des ir zi, dé auts, de 
{ristes sots, comme dit notre capitaine, ce qúl et, Limb vr ‚té plus maûveis 


4 
ang 





qu'ellé y paraît monstraeuse. Traitezun matelot de câïman ou de failli-chien, 
ilp'y trouvera rien d'inconvenant; mais sot, mais triste sot, de tels térmes 
dépassent toutes les bornes du savoir-vivre. — La politesse est affaire dé got 
vention. vita ens 

L’ezorde ne paraissait pas du geût de l'auditoîre : personne depiènddat wt 








—- Äprès ca, continúa-t-il,ne vous fâchez pas, j'ai nton iëse, î 
Cette transition atténaante fut de meilleur effet, Fintér afl GERO 
eneût entendu marcher un cancrelas pendant aud le gaart seiAN Cr rêpte= 
nait haleine en humant une bouffée de tabáé:; 7 nn 
_— Passez \'inspectión de ma face, leë aid, tet’ hlrdessoas de Iceik c'est un 
coup de sabre anglais ; pourquoi Paije fändlissé Var le physique? Pourquoi! 
pour sauver un vilain oisean de fienteúgst ds plus sóuvent puni qu’au- 
tun autre tout le restant de la carnpagnê ; ét d'un! — A cette Keure, mesurez- 
sur la joas guúche, large comme la paume dé he À 
úét do 


vi Sad dn 


poi un peu cette brûluré sur! 
Pcss. — Où je Vai attrapéT à la pêetie à lé 
l'huile bouilfante où il alfait piguer une tête. Il va sans dire qwë'j'ew wi en les 
deux mains sans pelure plus d'un mois. Eh bien! je n'étais pas guêrt, qu?ot me. 
forgait à nager dans és pirogues, et que momaviran m'écòrchaïtjusqu'ap sang ; 
la basane n’aváitjamâië l’aisance de repousser, et encore, au retour da toydbë, 
on ‘m'a fait tort éùr tia part de cinquante-deux francs ciuqusínté-citif dert 
mes: et de deux! — Mais CU h'est rien: En tòrtant de Toutotr, sdevóts tldps 
comme ce soir, j'étais sur le Colosse à V'époques-uw Hi d Wik à'1d mer. 
Sans fairé ni únê uideux, je aaute à lean, je,le oroche, je D'iestiflë bat la bouée 
on met an eariot dehors, on nous ramèneà-bord'dûrvaisseati, LÈ commandant 
ötait jaune de'colère, il m’envoie passer trois jouets dus fets, pour in’apprendte,. 
dit-il, à risqêr de me noyer: et detroës! 

— Fáut ötre juste par ezempte, il m?a fait atoir la mêdaîlle au retour: Ceto 


siteà M. Welp, éerivain socialiste, que les ouvriers avaient en- 
-vqré à Berlin, et M, Welp s'estempressé de faire venir chez lui 
plusietrs ouvriers, té6mains de l'affaire pour convaincrel'en- 


atd 
rent prtüssten saît à qttoî s 
patien de la:presse. 
_ Voie? maïntenaänt qu'en Bohêmedeg 
TestmBibd eauses-On ne dira pas quen, 
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„méntBs, ‘er’ éi Bohême it n'y a pasÂ brePune se pe 
même probable que nons n’auronk BR is dE déta dach sar: 
cette triste affaire, car non se@leheklil n°y'a pe ar 


Autriche, mais il est même dófendu à tont sujet autrichien d'é- 
erite'-une ligne dans un journal allemand non gensuré par la po- 
lice autrichienme. 

Mais à défant d'une insinuation directe, aussi fausse qu’insi-. 
dieuse à l'égard dela prèsse, plusieurs journaux, notamment la 
Gazetie „Untoerselle d' Augsbourg et les Débats, plutôt que d'a- 
vaer que:ces troubles sont le résultat nécessaire de anarchie 
industrielle et commerciale, ont essayé de les attribinef eXclusi- 
vement à des hainesreligieases. Lis-ont vauln: faire accroire que 
c'êtait contre les Juifs senls que les ouvriers de Prague s’ ètaient 
soulevés. Nous allons rétablir les faits, et òn verra que partaat 
on retrouve les.mèênmies effets et les mêmes causes. 

. Les Juifs, eni‘ Antricheet en ‘Bohème, ne jonissent d'aucun 
droit eivique, Ils sont encore sonmis à la législation du moyen- 
âge.-Orjà cette bpngtie, le commerce ct Fagiotage êtaient re- 

és comme unechose vile et indigne d’ un lomme d'honneur. 
kl était done défendu aux Juifs d'avoir des terres et des maisons, 
et on ne leur abahdonnait que le commerce et l'usure, sauf à les 
piller gaand an eroyait leurs éoffres pleins. 

De là est résulté d'abord que presque toutes les fabriques, le 
haut ette petit commerce de la Boliême sont entre les mains des 
Juifs. On s'est-apergu trop tard que c'était leur livrer le pays. 

En outre, la concurrence libre et anarchique, là comme par- 
out, a produit le monopole; si bien que, parmi les quinze 1oil- 
le juifs de Prague, il yen a quelques-uns qui se-sant enrichis au 
peint d faire: la loî an’ gouvernement, tandis que les aûtres 
craupissent dansda misèrbet n'exervent pas d'autres professions 
queecellesde fripiers, marchands de bric-à-brac'et courtiers de 
bas êtage. Dernièrement encore, te gouvernement autrichien a 
anóbli tlenx jrifs, fabricans,; de Bohême. Ae de 

«NM. Klein, dent il a élé question dans cette tristeaffaire, est 

jeif. C'est úne espèce d'entrepreneur en grand. Il avait pris à 
hail: lareónstroêtion: des chemins de fer, et, loin de soigner lui 
maörtde ged tra taux, et deconvenirdu salaire avec les travailleurs, 
âl avait pris des sous-bailleurs, des tâcherons qui marchandèrent 
te:salsire des ou vriers: pour leur propre compte. Ces pan vres ón- 
vriérs,c sachant que M. Klein tiratt d'eux un profit direct en les 
sbui-lowant à d'autres exploitans, sú erurent.lésés dans leurs 
droits, Ils demandèrent qn'oh élevát leuf salaire, ou que le gou- 
vernement les employât directement. 

H n'est pas étonnant que,‚dans ces circonstances, les. prolôtai- 
res de Ia Bahême se soient exaspêrés contre les Juifs, qui lenr 
paraissaient être leurs ennemis directs; mais enfin cela n'était, 
st lest nulle part ane-atlaire religieuse: c'est partout une ques- 
diendesnlaird ef:de perturbation industrielle. EN 

‚Dans gaellesociètó vivons-nons, si mêne le génic de \'hom- 
me, Vinventiun des machines sont devenns une ‘cause:de tron- 
bles et de mort pour les pauvres travailleurs! Dans une socióté 
harmonique et organisèe, on ólèverait des statnes à l'inventeur 
qui, par ses conceptions , aarait affranchi l'homme des travaux 
manuels; auújourdhui, le peüple est forcé de le mandire et fle 
détrnire' so ceavre comme une invention infernale! © 

° Vraiinent, il fat t être äveugle ct sourd à Fa fois pour ne pás 
être franpò de tels phênomênes, et pour ne pas recourir à la 
scieieg de Vassgciation qui döït.guêérie à la fois tons ces maax 
ef säiryegatder la forlune da richte toat en assùrdnl à l’ouvrier 

le travail éile bien-être. * CA 


Quoique les nonvclles de Bohême soient plus satisfaïsantes, 
où nie laisse pas que d'être inguiet à Vienne snr V'esprit d'insu- 
iele nd pee Ie ) REN NE MN 
bördinátion qui s'est fait jour. La question du paupêrisme pa= 








voilà, 


erde RE Galigard : le. 


ment et Je rêste, ma! a s'est arrangée npuekant greet quinzé joura 'de “cacht: 
— Une antre fais. Kak Tje n'en finite bas % dh Kirin elv „a Algér, 
à Mahoa, à Calcutta, au diable vert, j'en ai sauvóoix; et avec cea sixlà, j'ai eù 
plas de désagrémens que sì j'en avais tué douzs ; —- voilà fa pure vérité: 


taillo n'exagérait en'rien. ap 
vorPar gongégnent, done, je dis, moi, qu’il fant être un sans-raison, tin in- 


upeent, tn‚riea du tout, pour tourner seúlement la têlé quand on crie au se- 
ij ue biftep: qu'ils séchdadent! qú'itss’ hignent! qu”ils de noient! 


Eofrg 
aen ëgalle n's 


5, maislò vens plus, jol ie dêfape pas. 
imioi, matelots: vor plús, je nie dêrape pigs de m 


ce que jé vonldis dire Â la compagnie. 
Lj-deseus, le quartier-maître ralfunin' sa 


- à LER ERS 
Le 


Pepe 


JK LAER 3 Kh KET EE ERE! 
e hof sol) Faes cite 


ggerépandre: leur vervo étrit coùpée. 


ì 


son histoire héroïque. D'après lui, si le qöurtier-maître était auädi laid, ce n’é- 


tait pas de naissance ; il n'avait rièn de repoussant quad il éläit mousse; sescí- ; 
ent heen at aen branen ne le défiguraient paseneore, ef son visage h’étaît point ! 
eriblà, comme aujourd'hui, attenda qu'il n’avait été alteint ‘par la mala- : 


die quien & le métier de. garde-sinlade auprès de’ l'enfant de son Hé: ' 
tesse à Lorient. Qúantà es dents, il n°y avait pas plus de quatre'äris qu'il fes ° 
„avait perdnes, dans une rixe, en s'efforcant d'erapêcher quelgues catnaradeù 
d'être ramassós et conduitaà bord par des gendarmes : in côup de poignée'de : 


sabre dans la mâchoire le rêduisit ‘ainsi à la dure nécessitë de ne’ plús aavigder * 


àn lang cours sur des bätimens de toriimerce, câroòn y a pas dé pain tóns Jes 
Jogrs en sullisante quantité. Michel Martaiilo ne voufart pas sé fairé‘pêchenr, : 
tl était incapable de manger du biscuit; il se trauvait dorie conträïnt, ä sn 
grand regret, de rester à jamais dans la marifé militaire, 
"Ce qui me dépasse tout de même, mürrnüra Te Grand-Borgne, c'est qu'un 
honrme comme ca, sòit degoûté des sauvetages, "7 ek 
Tiens! Hit rigent, ‘puisqu’ija bien parë la coqne à une dizaine, tout 
compté, il peutaûrement se tranquitliser si ga Pui plait, 

„ij bes choses en étaient là, et, faute de mieux, le coryphée de la bande allait 
k } r loton, lorsque Jeanueton, sorlig un instant, rèntza ‘en póussänt des 





IX, tnt - ‚ E 
neur puissan(! disait-ellé, un canot vient de chavirer sur lá pointe. 


pas Gui de parler quelocabaret étaitvide. 
WMatelois s'étnient précipités dehors èn eniportant quelqnesrou- 





Pächearé 
leaux de còrds 


Grand-Bargueet stg 
‘sûr Ia vase; mais lop taijg 
des elforpa inouïs. Les plus lesje 

chfigé de repousser noe perd marine, c'eluit à frit le auivrait, et il ne fot- 
lait pas que le bateau, fût trop chargé. Les antros allârent se poster aveo des. 
cordes, de distance en distance, prêts hetedk, 88 ûu’ils (rouvergient Poeëa- 
siopd’être ntiles, Mais on ne vayuit-rien, rien sì ‚ee niest, éeums blinche | 
des gagugs gui, poussées par le vent en senë eduiteaire du” conrant, vejaillis- : 


ader lonpérenfà la mer leur barque de pêcheééhouêo 
Etenen, fous les matelots fidsert 
mutérent l'erùbarration; le Grund-Börguë fut ' 


gered Ei 


vórité des hij A est beritedans la langue des Bobâmee 


j paient et qu'ils congédient. Les inspecteurs chargés par le gou- 





€ a mate le brave . le, v geil débargue, il prend la | 
bordée de, larag, et, moi je tuig. gognêd d'avoir vordt ies effets, je passe juge- 





Urt murmure admiratif parcournt là foule, chacun savait qùë’ Michel ‘Mar 


êteïnte et 'r6toukds préndre ' 
Ie-placé où il avait provisotrement éla domicile, Les plus élogiens né aavâient i 
bena De dln Mat Fen 5 e TEir se rene hk 


„L'an des anciens qui connaissait de tongue date Michel Marfaillà, compléta_ 


de côrds, is tond-à-l heure, se tronvatent entasaés sous des täbles. La : 
plage était couverig! de ded Malgré le teraps affrens qù’il faisait, Id 
& 


raît être surtont en jeu dans ce qui s'est passó, Il est remarqua-. 
ble que des vers imprimós ont circulé parmi la foule; ils avaient 
pour objet d'encourager la révolte. Cette poésie révolutionnaire 

_kBrgaueaane) 


Voiei encore ce qu'on écrit au Journal de Francfort , sur la 


même question. 
za Ei Yienne , 2 juillet. 


£ : „ B 
jniverselie d'Agshonrg , dang sòn nüfnéro 398, 
Í'ómedt doli ER Prague &{ remarque me ui 
bin, ayantobtehm TÄdjudikatren des travaux du- 
chemin defer, avait cédé toute l'entreprise à des sous-fermiers 
de son choix , et s'était retiré avec nn notable bénéfice ne l'af- 
faire et de tout soin nlförieur. Alors les ouvriers auraient cra 
que le profit que Klein réalisait ainsi sans peine leur échappait, 
et voilà ce qui aarait motivé ces troubles. 
Nous ignorons le dessein qui a condait l’autenr de cet article 
à produireles assertionssusdites; la source même nous en échap- 
pe, mais dans tous les cas cette source est équivoque, carelle ne 
lui a fourni que. des contre-vêrités. Les fermiers des terrasse- 
mens sur toute la ligne du chemin de fer qui s’ótend depuis Oll- 
mutz jusqu'à Prague, sont les quatre frêres Francois, Albert, 
Libort et Habert Klein, connus par les routes étenduaes qu'ils ant 
déjà construites, et non moins estìmós pour leur humanité. Qúi 
voudra s'en convainere, qu'il aille aux hôpitaax destinós à la 
| guérison des onvrieks qui soht tombôs malades ou ont été vioti 
mes d'un accident pendant le travail. Ces hôpitamux, ils les ont 
fait construire à leurs frais, sans qu’ancun contrat ne les y obli- 
geât, etce n'est passans de grandes dépenses qu'ils les entre- 
tiennent dans un sì bel ordre. Ces qaatre frères sont tous chré- 
tiens catholiques, et anssi loin que portent leurs souvenirs, leurs 
ancêtres professaient la même religion. Il est absolument fanx 
que les travanx s'exèentent par des sous-fermiers, Si l'auteur 
de l'article en question eût vonla s'assnrer des faits par lui-mê- 
me, il aurait remarqnê que les frères sont occupés continuelle- 
ment tous les quatre aux lignesde chemin qui sont en voie de 
construction, qu'ils interviennent partout eux-mêmes, que c'est 
à eux ques’adressent tous les avis et que personne qu'erix n'est 
envisngé comme entrepreneur de cette construction par la-foule 
d'ingénieurs privés et d'autres emplovés qu'ils oceupent, qu’ils 


& 





verriementdesnrveilleret de diriger lestravaux sur toute la voie 
n'ont d'ailleurs jamais rien su decerte prêtendue sons-ferme. 
Affaires du elergé espagnol. 

La Gazette de Madrid da 21 juillet publie un déeret qui a 
pour but de remédier d'une manière convenable aux nom- 
breùuses vacances des cures de province en Espagne. Dans l'ex- 
posé des motifs, qui précède cedécret, le ministre de la justice 
examine diverses questions relatives au culte, et dont la solu- 
tion est déêlicate et épinense, Au premier rang figure la ques- 
tion desàvoirs'il est convenable d'admettre dans les ordres nne 
foule de jeunes gens qui Te sollicitent, et d‘antorisor dans 
lexereice des fonctions ecclósiastiqtes, ceux qui ont regu les 
ordres en contravention aux lois, soit en migrant pour les ob- 
tenir à l'étranger, soit en se faisant ordonner sur un territoire 
rêbelle. Le ‘ministre pense qe les premiers pourraient être or- 
donnés, pourvu qu'ils eussent terminé leurs tudes, dans les sé- 
minaires ou dans les univêrsités; mais que, quant aux secónds, 
qai ont manqúé, comme sújets et comme ecclösiastiques, à 
leurs devoirs envers la reineet en vers lesprit êvangêlique, en 
prenant les armes contre le gauvernement, le gouvernenient 
propose de faîré'examiner leur moralité et leur instruction, par 
les évérpues diocésains et de ne les admettre que par exception 
et apres le téiudignage de ees prêlats., de 


Voicì les principales dispositions du décret: 


torisés, à dater Hujoúrd'hui, à mettre an concours touted les cures de 1re et 
2e classe, vacantes ou'qai vaqueront, et qui ne sont pas desservies par des pen- 


} sionnaires du clergé régulier, en ayant soin, à Pópogug de.chaque convoca- 


tion, de fixer la nombre des conenrrens, dans Ja. proposition qut leur paraîtra 
convenable, et’eu soumettant, En témps opportun, à'mda approbation royale, 


les noms des trotseamätda sur tesuetrtegouvernement-dort-choisie— 
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saient en gerbes de tous côtés ? on n’entendait que le tumulte du sud-ouest 
irrité,’ que le fracas des flots'quiso tordaient au rivage ou s'entrechoguaient 
au large. ee A zt i eg É 

__Tont à conp‚ cependant, vne vois tonnante, qui sortait du milieu des laroes, 


di 











d hêla ainsi: 


— Ho! de la côte! ho! EN: 

“at HolÀ! ‘réporidit-on au même instant. 
—_— Efitoyer mine'ernarrel 5 
— On y va, criërent tes autres, ' Re: Ss 

Thomas, resté snr te bord, se déshabilla-enun clin d’osid; passa la cordé ùson 
bras et se jeta à la age dans:la direatioi drop partaitla voir. t° 5 
Afin de bieii marquer sà position; 'hdmrreqaì avait hôlé le côte ehantait 


' 


d'un tonliugubre:* - 
„Fei, Ho hé! hissoué! Hnurad! 

Le imatelot partá-de terre troùva dans l'ean:ur nageur qui lui remit un en- 
fant et disparat.”* ik 

La’ barque des pêcheurs arriva peu d'instans aprês snr le lieu du désastre. 
Cinq-homines se débattientatorb antdur d'un canot enfoncé. L'un d’cux éva- 
noui était soutenu par un marif quî Ie pássa d'abord aux ramenrs: puis, ón 
sauva lous les antres erampannés enéoreà des avirans, à ilesdébrie de mâture 
eu à lá quille de l'erbarcation chavirée:. Le det nier-qui grimpa dans lu bargue 
était sans vêteméne, il'ne'dit pas ut seul nrot. L'au avait trop à faire pour s’oc- 
cupér de luiSenfement, lorsque le petran demanda s’il ne rostait plus person- 
ne à l'eau et que tes gensda cdfiot répondirent : ' in AN 
-iNots avtond ui enfant vec: nous: te fils de ce monsieur évanaui; — le 
dernier venu ajouta : ES 

Ta Werifant est ú terre, je ly ai porté. 

Dans Vobsenritë, on ne ponvait recónnaître celui qui 
Grand-Borgue se tourna vers lui: 

— Qui es-tu? dit-il. 

— Ga nete regurde gas, répliqun l'autre; gouverne droit! : 
_ Â quelques longneurs de barque du rivage , le lacorlique sauveteur se pré- 
Gipita dins Peau, et komme en râïson de l'état de la mer, l'nbordage exigdait 
des précantions infinies, le nageur toucha ta terre plus de dix minutes avant 
que te báléarde pêchie fût toutshefait en sâreté. : ij Ô 

Lorsque les hardis riverains rentrèrent dane te cabaret de la aleine d’Or ; 
Michel Martoillo famait gravement sa pipeau coin d'un grand fen que la wère 
Bigorne venait de faire allnmer, Thomas s’efforgait de ranimer le couraged’un 
petit gargon de Uit à doûze ans qui pleurait à clsaudes farmes en appeläat son 
sÖtes- NE EE og neen pe RE ek 
— Snyez tranquille, nron petit monsieur, disnit-il, votre papa sera sauvé, la 
grutte bargquele räïnèrrera bien oûr. G'est le Grand-Boegne quiest patron de- 
danss tl s'yehtend, eutinez-vous, „bebo En sn 
ke a Mori père! taort: père! Dieu! il est mort! orin:d'und voix dêchirante le pe- 
Gt gargan, te en. En vetes de . . 
“à Non! non! valre père n'est pas mort, ne vousdésolez. pas, dit lo Grand. 
Borgue en asseyaut ser fe:boed de la clremiaée'onshomate complètemeut éva- 
rûn, arguel-Jéanrdeton:et lamòre Bigorne prodiguërent aussitôt les soins que 

da eh ese i t á : En 


parlait de la sorte; le 


réclamait sön état, t° 






ent shr veur gu? tes vo 


 manufacturière, son premier et inôvitable rósaltat es 


Ì 
Art. 1ér. Lès archèvêgues, bea acs et gouverneurs ecclésiastiqnes sont au- | 
& 


en 
det ek A 


| Pélogu 


Ees pleurs da petit gargon cessèrentde couler ; Prigent, qui avait Ie don de Î 





Art. 5. Les archeväques, les évêques et les gouverneurs ecclósiagfd 
autorisés également premièrement: A conférer les ordres à ceuxgft 
ront qu’ils ont terminé leurs études dans les séminaîres ou dads’ 
sités, et qui auront obtenu ou obtiendront une cure au. concours 

hererontdiitte de chaîire, avec tri 
mement: Ces prélats sont antorisés également à délivrer les dep 
accorder la permission de confesser aux prêtres auxquels tes pit 


saconderefusée sous prótexte qu'ils ont € 
pr 


hnt d'observer ce qui est preset 
‘0 Ss prdâhnés en pays ennemi, ou qui 
ge armde rdbêlle;tes Arehefé les évêques et les gouverne 
alastives pourgaat se ief bur leut Moralitéet leur instruction, àl 
exercicesspirituels et des examens auxquels ils jugeront conv8 
soumettre; et ils me proposerant ensuite, en pleine connaissance &&R 
en me donnant connaissance de teurs antécédenset de leur condt 
sonte, les sujets que l'on peut par exception, autoriser à exercer de n 
ministère ecclésiastique. 
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Les derniers troubles en Silésie. 


Le Standard fait les réflexions suivantes sur les trotä 

ont éclaté pari la population manufacturière de ta Sil4elj 

_ La Silésiea été le théâtre re troubles assez graves, octd TE 
par la réduction da salaire, suite de V'introdaetion des # 
remplagant le travail nlannet. Quels que soient, soins fëÀ 
vue général, les avantages qu'on se promette de l'intré 
des machines tendant à abréger le travail de ['homme, il 
tain que lorsqu'elle a lieu au hijliet d’ une nòmbfrense pd 


ger les masses dans la misère. Les philosophes et les thali 
ont beau cèlóbrer les triomphes de l' intelligence sur laf 
dans les fabriqnes de Manchester et de Birmingham, ils iëk 
ou platôt ils oublient que ces mèmes triomphes n'ont êté 
nus qu’aux dèpens desouffrances humaines, plus grandes 
durables dans leurs conséqnenoes, que les ravages môittij 
guerre, jusqu’ici considérés comme les plas grandes des ec 
tés humaines. Il est sans donte facile de soutenir avec url 
rence de vérité que les maux enfantés par ce changemef 
la prodaction mannfacturière sont limitós à Ta dnróë 
êtat de transition. Mais ce n'est pas là are réponseà HiB 
vérité constatée par notre propre expérience, quae V'a 
tion du travail au moyen d'inventions mécaniques d, df 
ment en _poar suite de plonger la classe des travailfents 
êtat de misère dunt. ils se relêvent raroment. Une pareil 
tion n'est pas, à la vérité, incompatible avectopiniof 
comfort dn publie a: gagné par ce changement. Mas tatit 
n'aura pas trouvé le moyen de prévenir dé résultat fAch 
ne saurait admettre qu'il gontribne aa bontienr du ge 
main, Élést encore uri fait digtie d’ être signalé, clai quêl 
serands.de Silésie, en prodüisant [20 aunes de toiles, neg 
que 18 penges, argent anglais, et avec celg.on vent qit'ils 4} 


aven leur famille! 





La presse franenise sur Ie rapport, de ML, TÉ 
_… (Swite.) 
LE GONSTITUTLONNEL. 


La commission pt ML, Thiers se sont élevés an-dessjis d 
sions des partis. Les petits cafouls, les petites objections, 
titsargumens disparaïssatent desang getteadmirableet lu 
exposition des besoing de la jenna ògles immo 
V'êdlucation, des études qui forment les'es rit Ni tere U 
caractères ênergiques, des droits de l'état en matière d 
tion publique, del’accord des lois avec Ia religion sincèred 
situation da elergè au milieu de notre siècle, des servi 
dus par le gouvernement de 1830 ‚à:la religion, des devai 
Vhommed'état.chargó de maintenìr pour tous V'exócating 
lois da, pays, etde ygilier à co quo des maisons,d’ pducatiof 
bliques il sorte des hommes instruits, et honnêtes, et.da,Â 
citoyens. | Ln 

LA RÉFORME, 


Les grandes questions que notre temps sonlève sont tre 
des ponr les hommes du fegime prôsent ; ils les Faîsstinit FôR 
ber dans les has-fonds oà ils séjournent. Lorsqiie ces petifésg 
bitions s'assoeient à Ia-politiqae qui nous gouverne, armêë 
E : ran A Ë BER 


ence, lui it comprendre que son père ne tarderait pas à rep 
sens. Puis, chacum zaconta sa version. eee 
— Ah ga! voyons un peu, dit Thomas à haute voix, quel est donc cell 
m'a passé ce pelitmonsieur pour le parter à terre ? 
Personne ne répondit., ned oe 
— Et quelest be sauvage qui m'aremis M, Bádiaine,et.efni après s'CN 
dehors sans dire.gare,?, … Nel 
Même silence. ° À bean de . 
On savait le nom du personnage principal de l'embarcation chsëij 
c'était un riche propriétaire de lile de Ré, que des affaires urgentes Ij 
laient à La Rochelle; le mauvais tempe u’avait pule retenir, et, croyarië 
faire, àl était parti de la pointede l'ile la plus rapprochée dn continent 2% 
de {rèter un des;grands puesagers du port Saint-Martie, . 


ee vern : 5 Bere eg he 

















—Sommes-pous tous ici? s’éerig Prigeut, . 
… Lesansiens comptêrent et rápandirent;. 
Out, oui, nous y- sommes tous. … RN 
…_— Álors, c'est dane qualgn’un qyi,n’est pas de Ia compagnie? … 
… —Et moi, ja gage que.a'est, vous, caporal, reprit vivemgnt le Gran 
en s'adresant à Michel Martaillo. ed 

Tons les yaux se taurnêrant vers 
\ ——Ras-si bêde, dit-il. dees £ d « ‘ AE . B pe At 
… ==Gtest toi, dit an ami du-maring tu n°étais pasici pendaut.le,caup 

— Moi! plus souvent! regarde : mes habits ne send spplemgg; 
- =—Pardieune! interrompit Jegnnatoa, ce.n'est.paa, malìa, ù, les avgf 
sous le hangard an bois, où,je les ai vaa. ee NS : 
“Eh bjeu! oui! orest mai! là! Jo.suis un ioshéeile, un chamcau, uid 
sol! Je l'avono, Mais je vous aveetis, mai, queite premier de vous gal Ml 
dra man nom à:oe-monsienr,je lui ferai pnaser, un .vilain quart-d'haptik 
comme je ne suis quune;vieillo bèle incapable de résister à sa chie 
bitude!… Bonsouw. en: ‚ À in ne 

Là-dessus, le quartier-maître essaya de gortir; ses camarades Je tf 
quelques instans. A RN En fee kend 
- „Reste donc, matelot, raste, disaient-ils, on ‚ne. te. dénoncene. 
ealme, nanus allons faire route ensemble, it n'est pas,encgre neuf he k 
"ver Laissez-moi! faissez-moi! les pieds mebrùlent, je ne venx pas. 


Ie quartier-muitre.* 


e 
sjLt 


tet ane minute de.plus. Ee et et 
… Comme le farouche caporal pehevait ces-mots, M, Damaine, onvEih ij 
teudit les.bras à son enfant, lei brasaa teadresnent et zemernja Disp 
avoir eonseryé. … ‚ 
Michel Martaillo se sentit èmu 
epra trois pab vers Ja porta. 4 fi ‚ ‚ 
:_——Mais attenda.dene, prièrent lesautres. : —… …vevit 
nei witendrePje sais pressé. er Gend 
— Man père! s’écria le jeune fils de M. Dumaine, voict homme qut 

gauvés tonsdos deux, il part sons voulpir.gu’on,le nomme. 
ni Maadit gamia de mousse de malheur!, bárla Michel, Marjala 
rioux... trg aid 
Le reste se perdit dans lóloigaemeat; le. brave. quartieg„maitre a 
talement repoussé ses amis, el fuyait.gn‚eourapt. … Pants 
Be (Laguited demd 


rèr ce tableau ‚détonrna a ite; 
E . h NS 1 pe 















































sioyens da pouvoir, il leur est aisé de paraître habiles ; 
Eplolent sans peine toute la capacité nécessaire pour ne 
toduire, ou ne rien faire de bon, pour permettre que-l'i- 

Un système ruineux couvre le sol défriché par la révolu- 
… Angase. Lorsque le jeu d'intrigues auquel les hommes du 
ie mêlent les a rejetés dans l'opposition, leur habileté, Hi- 
lle-môme, semble déjà moins réelle; ils n'avaient rien 

» ils ne savent rien empêcher ; le gènie deserte du côté 
TS rivaux, jusqu'à ee que ceux-ci soient, à leur tour, ré- 
Par la disgrâce à leurs propres ressoufees-: toute cette faus- 
tie d'hommes d'état a besoin, pour briller, de l'em- 
officielle, Mais c'est surtout quand les grands esprits du 
nblent sortir dela politique coûrante, c'est quand ils af 
de se placer au point de vna de l'avenir et des questions 
gdes. de Ia société, qu'on peut reconnaître combien ils sont 
58 et superficiels. C'est bien alors qu'on apergoit la nullité 
Ss Conceptions et le vide de leur'penséé. … 
‚ allégé de toute idée solide, et bouffi d'une vaine con- 
n soi-même, on nage encore sur les eaux du lieu com- 
Yretrempe cette espèce de popularité qui flatte les pe- 
Ugés, et, en mÔme temps, on n'oublie pas de caresser les 
les plus vulgaires da pouvoir, Ou bien, si, comme cela 
U à propos du système pésitetiaire, an nrétend innover, 
Pfhrempant avec les motions les plas simples de la nature 
K lon 'a l'originafité du peradoxe, on s'adresse aux pays 
re,-non potr doerigur Tes fnspirattons du gönte national, 
hâe lui faire violence. Aujourd'hui, en ce qut concerné 
an. pablique , on ne parle-des cn vres de la ròvotation 
que.pour les.nier on leur'jeter l'insulte, :M. Thiërsne 
le délire du patriotisme dans les plas saines et les plus 
eeptions de:la philosopkkie,appliquées à l'ordre social, 
sance de l'état et à la régénération d'un peuple! M. 
te göla ne zins les lett, 
bters.n’ aura jamaisde cesaccès de démence civique ;.s’il 
FP ikntest passi fou, et, toaten traitant'à sa fagon de 
Bon séeöndaïrë, són étourderie hatarelle ne l'á pas em- 
troùver occasión de faire sa cour; il a rappel avec 
rrêt rendu au profit de M. le dne d’ Aumale contre les- 
Älömigrps et:de:vendéens, légataires du duc de Bourbon. 
flssé en ceci de guerre vifile ou de liste civile,notis pas- | 
KE Te rapportéar. de condamner le souvenir de nos divi- 
Mays qnant à.catteindelgencehypacrite qui, sans vouloir: 
sfletrisse, prösente comme unéveuvre: de délire les: 
ducation nationale: patísés: giafla convention dans les 
8 des Condorcet, des Chónier, des Romme, des Rabaud 
tienne, des,Lepelletier, des Grògoire.… Lui; M. Thiers !… 
lement’, c'est le itionde ren versé. Ee 
Ure: à la miioerieé des vues!: Foutfecúidance dès jnge- 
Jouer \'impartialité envers la rêvolution frangaise pour 
X accréditer ces jugemiems tmiìsêrables; vantertont ce que 
Ea suibstité- aux conceptions de Tä république, parce 
Aiastpróparó:les maux idir présent, tél est le rôlé que M. 
BNS a.choisi, et qu’ il renoplit én toute-doeasion; Mieux vatent 


en reprochant à an clergé sêparé du monde le défaut absolu Nous n'en continuerons pas moins d'opposer aux lumìòres de 
d'enseignement sur les vertus morales et politiques, et l'absen- | cette constellation de grands hommes, et au génie-de MX, Thiers, 
ce dece lien qui, chez les anciens peüples, unissait l'éducation | les origines déraocratiques de la doctrine’ d'enseignement ‘pu- 
aux meeurs : tout en accusant l'Université de reculer le coursde | blie dans toutes les parties que nous avons indiquóes. On verra 
 morale, jusqu'à la fin de la plus tardive des classes, celle de la | de qaelles idpes vastes et lumineuses, de quels moyens puis- 
philosophie, La Chalotais ne s'occupe que de l'instruction pro- | sans et, aujpurd’hui encore, applicables, le germe se retrouve 
 prement diteet de la gymnastique. Il s'en exense en allóguant | dans les prenriers travaux de le démocratie franeáise. S'ils 
que si la partie morale de l' éducation est la plus importante de f farent imparfaits, c'est surtout à cause du but immense qu'elle 
toutes, il suffit d'indiquer les sources, et parexemple l'histoire. f voulait atteindre ; mais l'avenir, en faisant mieux , s'empres- 
Maintenant, sousle consnlat, Fouretóy, rapporteur de la loi f sera de les consulter. he RR 
d'où naquit l'Université, était obligéde reconnaître «dqueson [__Qaant au système des hommes du jour, il ne lui manque rien 
projet sembtait ne rien eontenir sarl’éducation, qu'il semblait f pour réaliser leurs desseins „. pour remplacer le privilge de la 
l'avoir ainsi isolée de l'instruectidn ; mais outre l'étude et la | naissance par celui de l'instruction. Le rôgime universitaire 
culture des lettres, ajoutaít Foureroy, les réglemens ultérieurs, | actuel est À la hauteur d'une politique à la fois si médiocre et si 
le choix des maîtres et des fonctionnaires de l'Université, sont | funeste! Mais resserrer un grand peuple dans-les-mains d'une 
les deux bases sur lesquelles repose l'édncation , et elles restent | caste lettre, laïque ou religieuse, est-ce, comme M. Thiers 
à la disposition da gouvernement. » Voilà tout ce qu'il trouvait | ose s'en targuer, se mettre en rapport avec les besoins de Fópo= 
à dire. En en Snert queet les penchans de la France ? C'est bien là désormais ane 
Remarqtons de plus que réduisant l'éducation anx résultats | entreprise de vrais fous, et cette manie de mandarin achève de 
de, Pinstruction proprement dite, La Chalotais et te rapporteur { classer M. Thiers parmi les hommes nouveanx qui ne sont pas 
du consulat restreignaient celle:eianx classes aisées. L'Univer- | plus de teur temps que de leur pays, si Dhn el 
sité fondée par Napoléon” absorbait au profit de ces classes tout 
le système républicain des écoles-centráles,- secondaires et pri- 
maires; On: sait. dans quel état d’ ignorance’ profonde |’ Universi- 
té impériale, tant vantée par M. Thiers, nous a trânsimis les po- | je barean de la chambre des lords, copiedes instructions. rédi- 
palations sans parler de la manièrk dont elle nous a nous-mê- gées poar Ia gouverne des officiersde la marineanglaiseemptoyés 
‚mes enseignés. Quantà La Chafotais, ce kibéral fameux du'der- àrla suppression de la traite des noirs: eren 
nier siècle, non seulement il reproche à la classe niee qu il En déposant ces documens, lord Aberdeen a résumé Tes faits 
ait top d'éerivains, trop d'académies, trop de colléges; non | qui.concernent à In fois Aa traitwet le eruit de visite. La traite a 
seulement il se plaint, comme Tacite,de ee quo son tempsest tra- f diminaó sensiblement de 1830:& 1885: An 4843, le nombre des 
vaillé par ane intempéranee de littérature, tout autant qtre par négriers a augmenté, et le ministre utttibasvets aegtliehtátion 
lé luxe.de beanconp d'autres choses mauvaäises ; mhis Ea Chato- | ; deux causes. Les crgiseurs emplayés.sar ta ébté da Bresit' eht 
} tais ajahnte ceci: « Le peupde tui-mêrme vent étudier!-déslabou- | té détournés de leus destination, par suite: delá guerre éritre 
reurs, dés artisans-envoient leurs enfans-dans Ies coliéges, où ils Buénosi Ayres et Montevidéo, quia nècessité ân présence a'ané 
n'apprennent qu'à dédaigner la profession de leurs pères.» escadreanglaise, D'autre part, V'ile de-Cuba, ce grand marchò 
On voit que cette belte lamentation n'est pas nouvelle. Un AN- | desnògres, a changé-de gonverneur. Sons le gönéral Valdès, la 
cien avait éerit que les sociótós ont besoin:da cerveau de quel- | traïte était à-peu-près xbolie ; mais son suceesseur, 0’ Bonnell, 
qucs-ttus et des bras seulement de la multitudë, et nous verrons | » fertaé los yeux; et l'importation des nègres a’ repris' de plas 
que c'est encore làle système de M. Thiers. 15 Chalotis va | pelje, k En 
jusqu'à réprouver l'enseignement élóneritaite au sein des popu- | Lord Aberdeen a reconnuda reste quela' traite n'a plùs lien: 
lations! « Les ignorantins, dit-il, successears des jésuites, sont aujourd'hui quesur trois. poînts, au Brósil,:à Cuba et à Porte- 
survonus pour achever de tout: perdre ; ìlsaprennent à kreet à | Rico. Il a, en outre, révólé' un. fait qe nous ignorions, C'est” 
gcrire aux gens du peuple!» Ainsi, dans l'ancien régime p Ja que M. le marquïs' de Vilanina signalé. son court-púsbage’ dux 
doctrine libérale de l'enseignement laïque ne se contentait pas | affaires par \'envoi au gouverneur-gênèral de Cuba d'instruc-' 
de restreindre l'.éducation àl'instraction, et celte-ci'aux classes f (zons lui enjoignant d'empècher l'entrée des nógriers dáns les 
































































































La traite des noirs. — Le droit de ie. 
Dans la séance du 25 juillet, lord Aberdeen a déposó sur 


aìsées, sauf jérémiades ; mais on réprouvait les corporations re- ports de cette ile. 

ligieuses qui apportaient au peuplel'A BG avee le catóchismé! |__ Onant an droit de visite, voici en quels termes lord Aberdeen 
‘ -Oai;-vortà comment on: comprenaît et ie rôle de éducation | est exprimab: … 

et Vinstraction universelle, avant comtne après la républigue.… «Une eirconstance très-favorablèest la: parfzite intelligence 
Elle vient; ['Université,'les corporations religieuses ont dispara; | qui règne entro les croïseurs anglais et aasótieatng dar; Ia oôte 
le prineipe:d'enseignement laïgue a été proclamá ; ét l'état, au | d'Afrique. Cette bonùe intelligence amènera les têillétts' ré- 
nom de la.sacièté,' « recoùvré ‘ainsil’une de ses fonctions les f 


plas essentielles… Â peine:la:république est-elle ‘ proclamée 


sultats. S'il n'y avait pas eu de part et d'autre une disposifión * 
_biënyeillante, jl pouvait survenir des complications fächouses à 










es brurales et ieitipbrhES deM: Guikot, miedx varit lef que,ammitiea des-dangers quï'l'assiëgent, 'enséignement ‘nia: f saison de quelques divergences d'opinions sur l'interprétation. 
"eontre-rapdtdlibandire. C'est 'M. Thiers-quì.p rpetae | tional oedupe ses-pönsbes. Le comité de l'instruction publigt P 4 ertoe: Le gouvecnementfrangsie a täbempent f 


sd ú jusfe-milieu c'est laj-qei -fredontetëmeore la |. présente à la convention ua projet sar les bases dá rapport sou- | montró plus de dispositions que par le passé à prendié ane pact 
kaise spees avoir été'le diplomnte de notre abatissenvent ; | mis par Condorcet à l’ Assemblée législative. Vòici' la part que | active à la rópression de la traite par les efo! sióres. Avec la 
he gevenlèbro Poreeryjjinee et’ a'reldhà vingrbaatil-. celuisci faisait àl'éducation :: "5 5” | bonne coopération des croiseurs américains et frangais, il est 
Edi qni-dalgife pattonijer las gloires de Vempiraet ne k_ »Ofrit à toús les individas de-l'espöce huutditte les móyens” | Lrobable que nous arriverons dk vbeilleurs résultats. Le gou- 
Brsón Hespgtteme ; c'est pi qu benduene niin à F'oppost- |. de connaîtrò et d'exercer leurs droits,-dónteridee et: de vereplit f ernement a pensé qu'il devait surtoat maltiptier la garveillan- 
autreá la conr, se röserve vis=kuvig de "option ef''vis= | leurs devoirs, tel doit être le premier but d' uno iristruêtion nés" | vo sur les points oft l'on ponrait dé Prose Belaves. Ul a 
Ia régence, sourit à l'Université et aur évêqnes; c'est tionale; et, sous ce point de vue, elle est pour la puissance pi- ) dré décidé que l'on augmenterait considérablement les for 
rpdaan Atte epteikinstde, à rjve des anfiphibies. | blique-un. devoir de jüstice. Notre premier soin doit êtré de | „a vales sur la côted' Afrique pour prévenir vbúte expöttâlign 
se lEnGrors jus “ à que point on.peu praliter de ge double | rendre l'édudation aussi ógale „aussi universelle qúe possible, nègres. » Ene 
ik Obtenir à la fois fés, &lagesdes De ats, et da Siècle, aampter | Toute: collectioa de maisóns renferment 400 habitans aara une | _ Si l'on en croit une correspondance de Paris, Fambâssadeur 
tes arrière-penstes du pouveiretdesmécohtens;ctmontéf | école et un maître; les enfans des deux sexes seront séparós; d'Angleterre; lord Cowley, aurait prösenté au gouverneinent 5 
Bux échelles à cette piissdategutonme’'sait ni conserver ni | l'édueation des femmes sera l'objet d'un rapport spêcial. On ‘frangais une Hete par laquelle le cabinèt de Londres s'oppose-. je 
r. Quant à nous, libres HETöute prövention comme de | enseignèra dans les écoles tedóveloppement des premières idóes | 4 à oe qué la France poursaivit à outrance la gübiré at Ma’ 
teut personnel, nousre cosserons de dévoïler les manceu- | marales ét dee rògles de conduite qui en dórivent, et ceux des Ei e; Elle ajóute qae le gouvernement a nglaïs prop osërsik rt 
de cette ambition rusèe, qût peuvent décevoir les esprits | principes de l'ordre. social qu'on peut mettre à la portòe de f Ì Marót, afin , Beele 
les, et faioitiker éricórt desestartiytäges, dont on he se prê- | l'enfange, Lá discipline intérieure des écoles mettra en pratique 
les principes enseignés, b'instraction religieuse’ séra  donrrêe 


„voyèr un notutcan hägsclifenr aridaisà Maron, AAD AS Seer, 

5 ‘Teinpereur'à sé sot en le nenkvaut d'dnië fóunton destor- 

Pt en les prévenant de loin. M. de Talleyrand a fait aussi dq ee de hjênayà ral deg : 
port sur l'insteaction publique; A. Thiers a la préten- | dansles temples aux: élèves de ohaqne cutte par leurs pfépt'és’ 





















‘ces ariglaises anx föroöïfrkingaïses pour le mêttre à Ta raïson, Dé 
cetteinaniëre Tè éilbidet de Londres croirait póuvair öviter, Tes 


Si Da St 


ie Ë ke ed peil er k ed hae Oe el beke, ministres E' éducation. sera: totalement gratuite, Les liv shih vak incanvéniens d’une guerre entre la France et le Maro. °_° 
S Lait un meilleur travail, mais c'est antrement qu'ilse pro- | mentäires seront le: rósuúltat d'un concours: ouvert. à tous les |: Cette correspundance assure que le conseil des ministres, ‘tui 
Älâmiter ce maître fameux. en À citoyens, » DAR eK Ok den ditte Ea. ï 


&ótóróuni pour examiner: les propositions de tord Gowteyi'se 
montrerait disposé à les-accepter. , gt ek 


"te 


En eprodaisantle système général d'enseignement, dontnous 
extrayonscequiprêcède, lecomité d’ instruction publiqnepropo- 
sait de décréter, avant tout, V'organisation.des écoles primaires, 
commela premièredettedel’ étatenverstouslescitoyens,auxquels 
il faciliterait ainsi l'accomplisseïnént de leurs devoirset la jouis- 


8 vérhonter jusqu'au plan proposé par l'ancien òvèque 
Allin à 1” Assemblée constitnante, voyoits d'abord quels sout 
er&cádens, en fait d'enseignement national, depuis 1792 jus- 
k fondation de l'Uaiversité sous le consnlat. « A Dieu ne 
ee S'écrieM. Thiers, que nonsessaytons jamais de vous pro- 


' - OE er 1 
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Nouvelles de France. EER eat 





EN | 


rde telg éxemples !» Nons'disons, nas, que lo présent ne | sance de leurs droits: Rabaud Saint-Etienne, en soutenant cette | : Le gn vernement a, dit-on, reu ces jouts-ci dap epêches 
prendre pour type absolu les coaceptions-du passé. No- | propositiónydigaits« Lanatiou doit absolument. à tous Fenseignd- de M. Dupetit-Thouars, qui,ayant appris le dósaveu de sa con- 


Me: ponr.:[a rôvolation frangaise n'est pas’ nne idolâtrie 
; mais ëì le passé, qnel qu'il soit, n'est’ pas le moule du 
Kion er Gest À condition que eelui-ci pyogresse, C est à condi- 
Wir, LI continue les traditions nouvelles. en les perfection- 
waa! Sten les appropriantanx conquêtes dela science sociale. 

ir auk ptbeêdens de Ia révolution, sans examen, sans 
sd d'esprit, cela ne. peat ni ne duit se faire; mais passer 
SSSchus pour se replacer en arrière, comme onra passé sous 
denta Bastille pour aller les semer tout antour de Pa- 
| isa péttencore le terrain: sur lequel nous marchons. Au 
: Plus es ettre à profit V'expèêrience, c'est Fannuter, et né pas 
“Rt ibn parti.des erreurs que des avantages égnlement con- 
Rt „Patelle. Or, nons sontenons, preuves en mains, que tou- 
ian Parties-d’ un système d' emseignementpiblie ont êté con- 


ment dës; ips. L"Gdjfchtión nationaleët|'inétruerión publiqde ‘duite, demande avec înstance qu'on lui envoie sans délai son 
sonigsiirs, inais. 1 öducation riationale. est la sceur ainèe, Que | sceesseur, attendu que le mauvais effet produit par la décision | 
dis-je | c'est lammòre commune; de tous. les-eitoyens. » di penne du gouvernement pourrait nuire à son autorit person elle.» 
dait que les livres ótánentatres: proposés par le: comïîté fussent |. EEE re veg, ha 08 
approve pt le'pduyoît Iapiatatits Jt dömaridait.ui‘oatdehig-. |, — Les nógocians exportatenrs, comma ed. ae 
me de la Caristitutian, des drdiks at des dezgies des citayens, com. chaâliseset fabrietns de Paris) ftsant spöoraieten? Ces alaires 
me des nations entre elles. Enfin, Lepellier Saint-Fargeau óéeri-: aleer lk Plata, ont signé, 4ù nbnibré de quatre cent dix-sept, une, 
wait.r« La.convention-nationaledoïttrois moùumersà 1°histoïire,: |. pêtitlon pour appeler de wotvean Ì attention des chambres sur 
la tomistitntion,' te code des toïs'civiles, 1'âducitlön. poblige, la sitaation déptorabledes Francaisde Montevidóoet de Buenos- En 
L'idstraêtion'propage les cannâissárices, \'education, forme les, Ayres; et sur V'interruption prolongée du commeròg Brandeis. 
hommeslLes boales primaires nemesemblent pas sufireà co qui. | dans cette partie de I Amêrique. Ee 
est-Ig-dette-de la:Rópublidue en vers tous, ‘à'tine édueatión vrai 
ment ét tnivetgelfeinent nationale;-Qsoris fare une loi d'éduca-. 
tion domimùne, en apportänt á ce principe les modifications que. 
Y'étatactueldes esprits et Î’intérêt industriel de la République 


euvent.rendre méeessaives,1 vpe: iu ete ner tE r schrbantrwt 
tee ENEN: EE De Ainsisdanslesysfòrne: d’ etiseigfteráent laïque, la répùbliqte | rbaaurs à une saaseription pour SÉ ens ebe ed 
end.neite ijnesttoa-bondamentale ?, 1 L'éducation | seulea oompris que l'ôtat, reprenant les gönôratiois des’ iaias,| SQ millions, MM, de Rothsehllatratont fait à M. Lacare-La- 
iónglear universalité et leur rappôrt-an principe ‘du clergö, devait antversaliser anas) éducation et formuler sgn f.plagne des offres vmeer sij NE 
Vel dorledroit de Pétit &L di père de famile, le-droit.de | catöchisme. G'est‚og dont Ì: Université impóriale nes'estpaa mise: Quelques persohaet peen se aussi qu'il s'agit:d’un npu- 
latte e est-ìodire ledevair de là, famille et de \' état, Ja con-:| en geine, et ce dont Mo Thiérs'nes’inguiète pas plusque Lie Glas] vrau:maringe daaadai (aci) iN es Rothschild. ah dr ex 
ots get dt prinsipe de P'uniêer da, principe de libeeib; 3de | totais. Voilà pblurqúòtittxe de 'défmonos los Toni 1Es Bli | mariage qsiaende ly, 2 deux ans, entre deur membres de 
Sratòtggugntions-éeonoriques qut intéresse l'exéention du | oraves, les plus savans de Ja eonvention nationâle, fes: horames. „cette maison de bangte, époux apportait 35 millkonset spoar 
vail däre NE aen ee haelen ge ten ‚de tous, les partis neee reede uhedat,de 39 millions, eee 
Bation a, enfans retenns dáns les écoles ; 4° enfin, l'organi- | les prìntipes,-les-accommodient à ‘état desespritset àta'pra-f: 5 apr NE 
 Vegggpersnherensdigkante 0 EN | ade aavbhoses, courme & Pobjet moral. ded réroatioá ! La] : a ONO En 
vantbefbepe Tet ihstraotidh: prenons d'alsord ler êpuiues | coin dont U. Thiers este rapporteur. a,bien, waeanite). —… pecnonacton dee cbrinlen Eis tovoe pour ca 
EN bagage gsPriegrdd laF@pùbligue ; veivóns la pact aite.bautorité. qng.eas.démacrates. extravagaus.: MM, Qdilon-Barrot, | : La défense de Vexportation des córóales a dé devée pour ce. 
horrens la conctptlón du erstême,d'enscieuoment} de-Toctueville; Dapin: einé,:de-Salvandy, de Réinasat, Saint-"| qui cancersele froment et\'orge, mais ehle-sabuiste encore pros 
De otd nrg TE de sale nafónide Sabe har 1 Mero: Gerardi, dé Garne; sept sages du chig des bneätix, sont | visciroment Pour les aatres sortes de blés,:ainsi que pour les. 
A | EwChalelhis; Hadena d'spipesitior en soit Wemfisf Tônë | a’ autres têtes que Gondoreet, Lepélletier, Grégoire. föves, le maïs, les pois, etc. 










si ll. S: Rothschild est arrivé‘ depuis quëlignös joti d Paris * 
où M. J. Rothschild ‘est également Ge wort: le asha” 
prósence à Paris de ces deux capitatistes n poat "Bit dós'énfón- 
‘dróavec M. le ministre des Briancon aft Dd OEE Feupruat. ' 
„prôtend que poùr ompächer'te iiiiscte des Kitid avöir 










Tb ar vepdróes par la révalation, dans le sens le plus confor- 
he des sociétés en general et.de notre existence na- 
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“Le. gouvernement a publié res jours derniers la sentence ren- 
«due pav: la: coar martiale contre’ les #frdividas impliqnës’ dans 
Vinsútreëtion qui à en Iieu'en Calabré le 15 mats de cetteannée 
: Conformément á' larrêt:de cette coir, 21 meividus ont été 
_ gondaa{hórèmpit, Ore gulèrespouri80 ans, 12 pour, 25 âns, 


2à:5 ausde:prisowyuù 6 ans: de ‘röclusion, II únt Été' Tibèrós | 


provisoirement; maaîs pracbs sons da surveillance de la police, 4 
va lstódlargis sous:cawtien; 9'ont'été:entièrement acquittés. 
EA der! 'a'bgalement prortiis dé publier le jugement 
spre rendu per He wourmilitdtre èdntre Tes étrangers qui, | 
ns la nuit dn juin, ont fait‚unei invasion ármêe en Cala DA 
OET en tte GEO nm 
S ACorfúu, dit E Observateur awtrichion, on a en connaïsëance, 
da Ajuidlet, du sert de l'expédition des réfugiés italiens partis de 
« geste He. keurseonfrères- demeurésen arrière sd sont efforcés 
‘ de:rávoghenen: doute chtte nonvelle défavorable. On a ‘aussi 
"achguer détaids our lesmoyens que fes entrepreneurs de l'ex- 
oet avaient prêparés et n'êtaient pas sans danger pour le 
r gepes-des.haljitans du Littoral itatien-de \'Adriatique: Le'rivage 
de b-Albanieturgue, situé vis-à-vis d'Otrante, est hâbîité pár 
une harde de brigands qui souslenom de Cimariotes, „märgae 
le pouvoir ottoman et se montre uee dee dès: qu”it é'agit 
" d'expéditions mettent-un grand butin, De temps en tems, 
“ortie poiphdsdk ten pirhterië, et 1d rivage de Cifnara 
tsidânrië aug toutketimear qeils yiture jetérpar dn acdi- 
Ava yo doing er ane perdu. Dans-ces der- 


“ «niererhems;) a navigation à, vapeur autrichienne, à laquelle on 


conifiede préférence les eh vais en Aron a porté une atteinte 

helped eette industrie. 

Á Les.persennesqniont entrepris: l'expédition de Galehres loin 
e; 


duquel, si. les qvenunriers avaient pris pied:on-Galabre; des ren-. 
forts.seraient accousus. à leur aide. depuis la côted’ Albanie: Une 


grande agitatian rógnait dans la Gimara, dant les habitansse. 


pramettaient. des. monts d'òr-et se (enaient prêts à pártir: Forts 
decens perspective. et-ponpyuadesressenreesqu’ilss’imaginaient. 
sufârr an stiegès.del'axpédition, ressources du, nombre desquel- 


leg np peat bien ra yer, la disposition. des habitans de la Galabre, 


ces. aventuriers risquêrent leur entreprise qui, suivant les prio. 


clamatieas aux Gala byais et à toute la: population des ótáts ä':Lta- 
lies desquelles.sont,à, présent. connues à ‘Gorfou, mettait én: pers 
spestipe Ja. liberté, !'égalité et la fraternité; | eapwlsion des prin- 


cas gt. Ja. sdpublique. italienne una at öndidisible!. Ges praclamar. 5e 
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legt rn es Béanver., …— …: - itet 
Pe wiek qhietésieun eel de, la publipationetde leiéention.} 
Eea | On : el vi eetar 
Ane “Sifnd: oto, 71 
sen li eins remde gig oen eee et pere bgn 
=Hen od einden Ânes 
it; dad zal aorberi ns di EAN: ie 
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ger les chrêtiens à l'occasion te de Pâques. Des voya- 
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fer allpmands, des gempteirs.de dâpôt 

oùl'o blisvennit a aux personnes qui ont de l'argent à faire par- 

venif d'u g painit.de Allemagne, à Vausre, des.bons qui :pour- 

raisnf atre Ar! és dans tous les établjssemwens fina neiers. On. 

pl, a Aelberant. cas vateurs, qu'une commission d/un 

RAAS 

deal gon En: que? le pour millas 

eu, raaspartent chaque année our: 

Rt boorde ERE riek side bil liet. de Danne: iden ear: 
tig en EA inde 

demi mi} in dp ii 
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a autân tee qui produit aa nfoins 
io; Dh insde fer allemands, rêurits, 

Ì hgsetndr Ag ij, ôt „trandparteraient zu, moins-un 
aen AE, iik 


ibis Beleids 
Oeubregitade Copeahagak, 22 j uilen S)dinR: le prince raa 
od faje}senoi, Angleterreiet! mix Neb Paru, 6t 
fxé sa résidence au château de Ghristiansbourg) (ine + mint 
Blbodte Si':Ap Rele potice: Charles: derPriisso;i dus 

: pas bien) a hesrjOubsidand :le plus sddriot: inoog dieg aon | 
ns prm) sam boyage: peran:la Suòde sun le bateae: ä wepe [4 
Aegirog® Brdenmdt vais àl disposition. 8 A: Re n prófité-de son. 
sójonr limitê'à Gopenhague pour visiter les curiosités #$ hlvitle, |: 
ainsi que Îles „enviraas eharmans, entr’autres le 
„château de Bernstorff „odkauiùës &: -dópvis tiomentanêment de 
de rósidanen d,étó- pt A. R, le prince Frédéric de Hesse et às, 
'À. net adatr was: ri NAE 
rande: oflieliom lhesbena.de: beda car de tand): 
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zie dkesse jk Kharlottehluhdrpamenttedes mervelies aprivêes 


mêcannaitre les avantages: qu'ils(ponrenient: retirer de ces 
eireopatanges, avaient fait un aecard: avee la:Cimara, par suite: 
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a plak hea, lepe produirait 200,000} 
je ane éeonondade 30 à 50 fois autant. 





de St-Pètersbourg touchant l'état de S, A, I. elanden 
chesse Alexandra. 


_ VARIETES. 


mand heen 





Eugène ! Sue et ges deétracteurs. 


| Les MHystères.de Paris ont-été surtout le grand cauchemar de 
BOS journalistes, vertuenx. Hais an lieu de déclamer au nom 
d'une morale que,souvent on n'a pas , et d’öproaver pour toute 
peinture sans pruderie, le scandale quê cause la vae de Dori- | 
ne. à Tartufe, au quatrième acte; an lieu , disons-nous, de 
‚Ges déctamations tant soit: peu suspectes, vu leur source, n'y 
aurait-il pas plus.de leyauté et d'intalligenee à chercher Ja. 
portée morale de ce- livre? 
or, des magistrats, des savans y ont vn un système socialiste, 
revêtu de cette forme dramatigae’ qui est le véhicule popnlaire 
des véritós utiles. En. pleittesbance, un procureur du roi de Pa- 
ris, proclame un service rendnàla vertu sans protection,le styg- 
mate imprimé par Eugène. Sne à des crimes domestiques. ‘Des 
‘hommes. puissans ont remeroië M. Sae d’ avoir indiqué àleur 
‘charité. une. dirgetion. utila, et de leur avoir rèvélé:dès souf= 
francesi inconnnes. Riches.eharitables, magistrats.dans la pour- |” 
suite des erimes, savans dàffis Teurs méditations, tous ces hom-- 
‘mes sont-ils intèressés à la populari ité d'un livre qui serait une 
école de voleurs et d'assasgins, c'est-à-dire, l'école de toute 
cette partie hostile de la population qui les-menace dans leur 
famille, dans leurs propriétés, dans leur existence? Allons genen 1 
accusation est stupide. f 
Ge qui est: vrai, c'est qu'il ya des hypoerites de pudeur qe 
rongissent àla vue des livres. qui démasquent le crime et le vice 
honorés. Qui font part à deux avec le St-Vincent-de-Paul da 
notariat, et qui trouvent queles „moyeng scientifiques et efficaces 
du doetenr Philodor doivent être bn iki vuqu'ils ne sont 
rien moins que de l'orviëtan, „ 
“_Gependant, la question. pourrait être posóe à tans ces Dosis 
chattes de la prurderie däns fes termes qrelque: pen-embarras- 
sans. Eugène Suesignale dans le parti des honnêtes gens,comme 
disent nos journaax canonisés, des misrables qui se défont, par 
la main d'un assassin, des vietimes qu'ils ont séduites et qui font 
traîner, dans, les prisons les parens dont'les flles lear résistent. 
eraitsca.un grime contre la:morale de tronbler ces honnêtes 
monstres dans.’ accomplissement de leurs plaisirs f ?-Eagène Sue 
accuse l'organisation intérieure des prisons d'être la véritahle 
cause de.récidives ? Serait=ce-un crite contre la société de res- 
reindre. dans ses limites possibles la respectable profession de 
voleur et d; assassin Ò. U dépiste;poar la: police „ les antres où se’ 
prépare: st sp „refugie l'homieide | Serait-cè encore un crime 
RE Ja,speiétg,.de dógoa grir-les repaires où se pratique dans 
out sen. perfectionuement; aetta-libertd en-tout et pour tous. : 
| Ll démasque une (aula d'atnaeitós. lógales, „par.exemptle;: eelles: 
dui! font de [’ innocence de V'enfant et del’ ‘Ójiouse la propriétò 
du ohef.de la, commanauté ; qui permettentidans les hôpitaux, - 
de-faigesdn,}it.du malade,; un anphäthóâtra anticipé, et d'opèrer 4 
rg on anje pivunt; Seraït-on là, par hasard, tuin verime:cantre. la. 
tharité £ et nos écrivains vdrtueux- ‚wóadaatentsils nous citer 
lend roit de l'évangile qui-ordonne en versiles faibles et les: páu- 
; res lessentimens impitoyab}es.st seruéls de: ce ‘monde romain 
ag le, Christos, venu vemplaeer par une loi Eägilie etde dou- 
CUPS nie ier ee eik ensen En 
_K zaam, fniresur FN mission. réfonmijte et: disilisios des: 
rete Paris, au, ravaik qui dópasserait Jes limite dián: | 
“drtiele de jpuanal; doboens-naus à- sonehunequs de livré.ds Ewa | 
ène Snes enpanc-rbsaljat,delsmeitná la sociét:sun sesigerdel:;» 
die'k doge de laprêvoyarsea àda, justice humaite ; qu'il: prôte 
de faihlesse. une: döfepaa cooigvila force, à Lê reinoffensif con - 
‘trole monstre ;.sì-c'est là cosrompse,, Dieu aotys.garde deodun : 
Bleed t,Ápssi nous ‚ne; -ooneevaris eertaïneslcolères;: que; 
arne qae | instinct d'un certéin. parti: est-de hg róvolter. eonteer || 
hi ee qui dógage,les abus deilenrs mystàres:; et ansst-par cette)! 
léranae dela $héocratie pour. la, presse dissidente; cette!ca- 
lmuie chariteble. qui;tourne en-armes, dóloyales cuntré les mal- |: 
ensans ler pnâtestes leg plna- ahsnrdes.:Maisonia beau faire:: les |: 
asques ne sont plus hee Lace Ire. vel: 
mere de Gand) 
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‘ Thomas Robins, gorgon de disrhuivane, à à Heil vifet aux allier. deni dgen, 
vient. de comparaiue, goan les aaiens: di0z Red ole dravokr. e levé, Jane , |, 
Veellazine, jèune et jolie Hille de seize ans. Lo père ane, riche fe enpier, 
“gdutduu Ta'poursuïte et raconte‘conhimésit; le óctobre derniiet;:des 1e ätions | 
Jcmmenetrent entre'sa fillset. Thomas’ Rabins; „et comment tin; dans As fruit 
dh 6,au 7‚mai,„ane voitire,. ‚préparéa par lea aoins du jeune homie, regup ta} 
jeune amoureuge,, qui fut anlevée, aios à la tendresse de san: père. Los eux, 

ans'éoüïrùrent abord fe pays ä Pá entire; sa rendirent à à Reading, puis à 
Blsttord. óù id Hist dêcorver, hhotet de réssources , ‚vivánt taart 
“mdeats 5 pr: eef 
Binie ndgn a gvar: toûte‘vantidse, odant; sipindenì ùpeinet puiá]. 

n 9 en cppbat entre lamaur 6$La pydeur,: ella hein sue Thomas 

Ni Aepnpans! Pi 
bind hes „fraimerit pas râvyisseur, alle la séduit pl lus tôt qu'elle masts )- 
adil är: ht ; Gtie'té départ, pris Hache jubiice' pour dn enlérenient, t'est er 
D | dais'adonani qui Pa brigd'de l'atitouride Thoibas: Gependant le Owari) 
d; Geerge [V::ehaps. 3L, étant formol, étant difheild.d'absoudre. coraplèid-: 
‚2 en jedouneegd 1tepr.;.mais la, cour, touchóe d le sn jeunesse. et des aveux, 
bren de mls8 ats coridamné .Thomias Robins à shell ling 
a afp behe vente jalitagpredgtesedn efid: de Vase 
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„Fränte .. . Inacriptione gu randzitvre: 
abend …:elActions 1886 .. „trans. f jj te 


„Stephen Foster, riche propriétaire deCholatetsid; vacherchaiten mldtiage’ ti Ka prochaine | liquidation et a rareié du BE ra 
dans: mispen- | edcore aujourd'hui produit une réactign sur les intógraleë. 
-dedure deu:felsté b=pen- près comfné' kier, ét Tes opératidt 
‚Jradser animées. Il ne a’est;presque rien. ‘traité: ‘dans des austres fonds ho 
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ne Aer zodt. — ‚(Réprésenlation, No 5) 
“Anne de Boulen. - 


1 Où cominenetra d SEPT heures. | 
















E. J. MILET : a Tdäreat de AT Mi és: vojage 
tous ceux qui voudront bien Phonorer de leut confikhee , du’êl 
d’ouvrir son Logement et Restaurant La Vilte- WV Ánvers ie 
Nes , vis-à-vis le Boëren err au 4 août Bee, De n0) A 

Amsterdam , le 30,Juillet 1844. ER i: 


Bij P.C. DILL, Boekverkoopër te 


is Hitgegeven : : 
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BENE TWEEDE DRUK 
der zeer. naauwkebige en uitvoert 


met al de omliggende dorpen , buitenplaatsen en omsêre 
aangevuld met den spoorweg en verdere veranderingen 
sedert 1839, jaar der eerste witgavo, zijn ontstaan 


‚De grenzen strekken zich uit ten Noordoosten, tot nabij ‘bet B 
Schouw en Voorchoteu., en alzoo tot.digt bij de stad Leijden: ten Vovi 
de Noordzee; ten Zuidwesten tot. nabij de gemeenten Loosduinen. ef 
ringen, en ten Zuidoosten tot bij Delft en Soeterwoude; ‚zoodat eso 
of gedeeltelijk bevat, de gemeente’s Gravenkage met derzelver uitg 
bosch en wandelingen en het daarbij aangenaam gelegen Sché 
voorts de gemeenten Wassenaar, Voorschoten, Veur, Voorburg, 
Loosduinen, Wateringen, Stompwijk en Soeterwoudle, metal de hai 
sen,‚wegen, vaarten, duinen, enz.; de benamingen; van het meerendeel & 5 
ve en van al de straten, pleinen, grachten én voorname gestichter 
Residentie. bk 
‘Het formaat dezer kaart, bevat een vel groot elrnkentianik en de & 
van Î tot 20,000 opgemaakt en vervaardigd door,den Heer.S, Wv 
Noornaa, vroeger Landmeter der fste klasse, Boekhauder hij de: bewgr: 
het Kadaster te ’s Gravenhage, wijders gegraveerd doot de. Suge, en 
de kaart-graveurá: van BAABSEN en Tuor te Amsterdaor. Opgedraged 
Edel Achtbare Heeren Burgemegsten en W Gazi biker 
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men 


: “SORTI DES PRESSES CHEZ 
‚AJ. VAN TETROODE, Heerenstraat 207, ù. zel 


_ FLORILEGIJM, 


t ou quelques pages d'un CATALOGUE de livres , objets id et dens ha 
Esposition 1844, Gérant A.J: VAN TETROODE.: Las pages det ed 


tegium contiennept quelques artictes de librairie ancienne. pour. les; af 


phites rechérchanit les Tivres rares, gene note riche et variged’ougië 
den pibriothôg 
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